
 

 

 Chronique n°53 – Défense de thèse 

Synodes et synodalité dans l’Église Protestante Unie de 
Belgique (1979-2005) 

Mmunga MWENEBULONGO MULONGOY 

  
Le 24 juin 2019, MMUNGA MWENEBULONGO MULONGOY (dit Pierre Mas1 MULENGWA) a 

soutenu à l’Université catholique de Louvain sa thèse intitulée :  Synodes et 
synodalité dans l’Église Protestante Unie de Belgique (1979-2005). Le promoteur 
était le professeur Arnaud Join-Lambert. Le jury était composé des professeur 

Joseph Famerée, Alphonse Borras, Félix Moser et Henri Derroitte qui en était le 
président. La thèse comprend 306 p. [+ bibliographie (307-328) + 5 annexes 

(329-449 p.)] 

Les Églises réformées se disent de type presbytéro-synodal. La synodalité est 

donc inscrite explicitement dans la compréhension qu’elles ont d’elles-mêmes. Ce 
qui est toujours posé comme une évidence est paradoxalement peu questionné 

par la recherche théologique. Or la fin du 20e siècle est un contexte totalement 
différent de celui dans lequel est née et s’est structurée la Réforme. On peut 
supposer que les systèmes politiques, de type démocratique comme en Belgique, 

ont des conséquences dans les processus de consultation et de délibération au 
sein des Églises. Une difficulté supplémentaire est spécifique à la Belgique : la 

fusion de trois entités ecclésiales distinctes qui ont constitué l’EPUB en 1979. Il 
s’agit donc d’évaluer et de penser théologiquement l’ecclésiologie dans un 

contexte particulier. 

Pierre Mas1 Mulengwa a ainsi entrepris une étude inédite sur la synodalité 

déployée concrètement dans l’Église Protestante Unie de Belgique (EPUB). Il fait 
l’hypothèse que des décalages entre les théories et les pratiques sont riches 
d’enseignement pour comprendre la nature même de l’Église selon cette tradition 

ecclésiale. Il a choisi de faire une large place à la parole des responsables 
pastoraux de l’EPUB depuis sa création en 1979. Il allie à une méthode 

rigoureuse, bien ancrée dans le champ de la théologie pratique, un recours 
poussé aux archives de l’EPUB. La pertinence de la problématique et l’originalité 

de la recherche sont à souligner. 

La méthode retenue s’inscrit bien dans la théologie pratique empirique (grounded 

theory pour les données empiriques et corrélation critique pour leur analyse). 
Pierre Mas1 Mulengwa a mené des entretiens semi-directifs (19 personnes). Tous 
ces entretiens sont exploités dans la recherche, ayant permis de structurer la 



 

 

réflexion. L’annexe 1 permet de comprendre comment il a travaillé. Il s’appuie ici 

principalement sur un des interviewés (Marc Lombart) et développe tous les 

points à l’aide des autres interviewés.  

Son plan donne une place au contexte historique (ch. 1) afin de comprendre et 
de situer les différents acteurs dans la nouvelle Église issue de la fusion des trois 

précédentes. Pierre Mas1 Mulengwa présente ensuite avec force détails la 
période retenue pour la recherche. L’apport personnel de la recherche empirique 

constitue la suite de la thèse, permettant de dégager les questions 
ecclésiologiques principales, identifiées par les responsables pastoraux eux-
mêmes. Il développe ensuite sa propre réflexion théologique, en référence aux 

propos des personnes rencontrées et nourrie de la maigre littérature secondaire 

pertinente (en contexte réformé). 

Parmi les questions théologiques ayant émergé des entretiens, Pierre Mas1 

Mulengwa développe les points suivants : l’ambigüité des articles de foi et du 

texte fondateur de l’EPUB ; la structure intermédiaire constituée par les 

provinces (entre le local et le national) ; la représentation, la délibération interne 

et le vote dans les synodes ; l’opportunité et le bienfondé d’un ministère 

épiscopal (selon la plupart des interviewés, l’auteur résume : « cette dimension 

épiscopale manque au système presbytéro-synodal de sorte que, dans ce 

régime, il n’y a en définitive personne à qui revient le dernier mot ! ») ; le 

rapport à la mission initiale évangélique ; le sensus fidei en lien avec la place de 

la Parole et l’action de l’Esprit Saint. 

Professeur Arnaud Join-Lambert, Université catholique de Louvain 


